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Les Marocains appellent à une action urgente 

face aux impacts climatiques, notamment    

de la part des pays riches 

Dépêche No. 1111 d’Afrobarometer | Wallelign S. Hassen  

 

Résumé  

La menace que représente le changement climatique est de plus en plus manifeste. Bien 

que l'Afrique ait peu contribué aux émissions de gaz à effet de serre, elle en subit de plein 

fouet les conséquences (Hammoudy, Ilmen, & Sinan, 2024 ; Kreft, Eckstein, & Melchior, 2016). 

Le Maroc est l'un des pays les plus vulnérables aux conséquences du changement 

climatique (Diffenbaugh & Giorgi, 2012 ; Schilling, Hertig, Tramblay, & Scheffran, 2020). 

Reconnu comme un point chaud climatique, il enregistre une hausse des températures de 

0,2 °C par décennie depuis les années 1960, soit 11% de plus que la moyenne mondiale 

(Driouech & al., 2020 ; Cherif, Díaz-Cassou, & Megevand, 2023). 

Outre l’augmentation prévue des catastrophes climatiques, le changement climatique 

affecte la production agricole, les ressources en eau et la santé publique du pays (Groupe 

d'Experts Intergouvernemental sur l'Evolution du Climat, 2021). L’agriculture, très vulnérable 

aux variations climatiques, contribue à hauteur d’environ 15% au produit intérieur brut du 

Maroc, de 23% à ses exportations et de 38% à l’emploi (Groupe de la Banque Mondiale, 

2020). 

En raison de la répartition inégale de l'eau au Maroc, le Sud souffre de pénurie d'eau, ce qui 

contribue à l'insécurité alimentaire et aux conflits liés à la rareté des ressources, tandis que la 

montée du niveau de la mer affecte le littoral (Groupe de la Banque Mondiale, 2021). Par 

conséquent, l'évolution des régimes de précipitations et la diminution des ressources en eau 

auront de graves conséquences pour le pays. 

La variabilité climatique et la hausse des températures nuisent à la santé publique en 

provoquant de mauvaises récoltes, l'insécurité alimentaire, la malnutrition, une 

augmentation de l'incidence de maladies, et une vulnérabilité accrue aux affections liées à 

la chaleur. Par exemple, on prévoit que le nombre de décès liés à la chaleur chez les 

personnes âgées atteindra près de 50 décès pour 100.000 habitants par an d'ici les années 

2080, contre environ cinq décès pour 100.000 habitants par an entre 1961 et 1990 

(Organisation Mondiale de la Santé, 2015). 

Le développement durable, fondement juridique des politiques et stratégies 

environnementales, est inscrit dans la Constitution marocaine et mis en œuvre par la Charte 

Nationale de l’Environnement et du Développement Durable. Conformément à ses 

engagements pris dans le cadre de l’Accord de Paris, le Maroc s’est fixé des objectifs 

climatiques ambitieux pour 2030 et a élaboré une Stratégie de Développement à Long 

Terme à Faibles Emissions à l’Horizon 2050, une Stratégie Nationale de Développement 

Durable et un Plan National Climat 2030 (Banque Mondiale, 2023). 

Un module spécifique du Round 10 d'Afrobarometer (2024) explore les expériences, la 

sensibilisation et les attitudes des Marocains face au changement climatique. Les résultats 
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montrent que la plupart des citoyens constatent une aggravation des sécheresses et des 

mauvaises récoltes dans leur région. Nombre d'entre eux indiquent devoir s'adapter à ces 

changements climatiques en ajustant leur consommation d'eau, en modifiant leurs pratiques 

d'élevage, leurs cultures et leurs méthodes de production alimentaire, en réduisant ou en 

réorganisant leurs activités extérieures, voire en déménageant. 

Parmi les deux tiers des Marocains qui connaissent le changement climatique, une majorité 

croissante affirment qu'il dégrade la vie au Maroc. Une large majorité de ces répondants 

appellent à une action climatique urgente de la part des pays riches et développés et de 

leur propre gouvernement. La plupart des citoyens se disent favorables à des mesures 

politiques susceptibles de répondre aux changements climatiques, notamment une pression 

accrue sur les pays développés pour qu'ils fournissent une aide climatique, des investisse-

ments dans des infrastructures résilientes, l'utilisation de foyers de cuisson plus propres et 

l'interdiction de couper des arbres pour le bois de chauffage ou le charbon de bois. 

L'enquête Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non-partisan de recherche par sondage qui 

produit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains relatives à la 

démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Dix rounds d’enquêtes ont été réalisés 

dans un maximum de 45 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 10 (2024/2025) couvrent 

38 pays. Afrobarometer réalise des entretiens face-à-face dans la langue du répondant 

avec des échantillons représentatifs à l'échelle nationale. 

L’équipe d’Afrobarometer au Maroc, conduite par Global for Survey and Consulting, s’est 

entretenue avec 1.200 adultes marocains en février 2024. Un échantillon de cette taille 

produit des résultats nationaux avec des marges d'erreur de +/-3 points de pourcentage à 

un niveau de confiance de 95%. Des enquêtes ont été précédemment réalisées au Maroc 

en 2013, 2015, 2018, 2021 et 2023. 

Résultats clés 

▪ Une large majorité de Marocains affirment que les sécheresses (86%) et les mauvaises 

récoltes (65%) se sont aggravées dans leur région au cours des 10 dernières années. 

▪ De nombreux Marocains déclarent devoir adapter leur vie en réponse à l'évolution 

des conditions météorologiques, notamment en utilisant moins d'eau ou en 

changeant de sources d'eau (47%), en changeant les types de cultures qu'ils 

plantent ou les aliments qu'ils consomment (36%), en réduisant ou en réorganisant le 

travail à l’extérieur (33%), en déménageant dans un autre endroit (18%) et en 

réduisant leur cheptel ou en changeant leurs pratiques de pâturage (39% de ceux 

qui possèdent du bétail). 

▪ Deux tiers (67%) des Marocains disent avoir entendu parler du changement 

climatique. 

▪ Parmi ceux qui ont entendu parler du changement climatique : 

o Les trois quarts (76%) disent que cela empire la vie au Maroc, contre 49% en 2018. 

o Environ quatre citoyens sur 10 attribuent le changement climatique 

principalement à l'activité humaine (38%), et 43% supplémentaires blâment une 

combinaison d'activité humaine et de processus naturels. 

o Plus des trois quarts (77%) affirment que les personnes, les entreprises et les 

gouvernements d'autres parties du monde sont les principaux responsables du 

changement climatique. 
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o Neuf personnes sur 10 estiment que les pays riches ou développés devraient 

prendre des mesures dès maintenant pour lutter contre le changement 

climatique (88%) et devraient fournir une aide climatique au Maroc (90%). 

o Plus des deux tiers (68%) affirment que le gouvernement doit prendre des mesures 

immédiates pour limiter le changement climatique, « même si cela coûte cher ou 

entraîne des pertes d’emplois ou d’autres dommages à notre économie ». 

o Mais une majorité (59%) de Marocains considèrent que les pays riches ou 

développés portent la responsabilité principale de limiter le changement 

climatique. 

▪ Parmi tous les répondants, des majorités expriment leur soutien aux politiques 

gouvernementales visant à répondre aux changements climatiques, notamment en 

faisant pression sur les pays développés pour obtenir de l'aide (92%), en investissant 

dans des infrastructures résilientes au climat (91%), en exigeant l'utilisation de 

fourneaux utilisant des combustibles plus propres (77%) et en interdisant la coupe 

d'arbres pour le bois de chauffage ou le charbon de bois (70%). 

Les changements des conditions météorologiques et leurs conséquences 

Afrobarometer a interrogé les répondants sur leurs expériences, le cas échéant, avec 

l'évolution des conditions météorologiques, les effets de ces changements et les mesures 

qu'elles ont dû prendre en réponse à ces changements. 

Une très large majorité (86%) des Marocains affirment que les sécheresses se sont intensifiées, 

voire aggravées, dans leur région au cours des 10 dernières années. Près des deux tiers (65%) 

font le même constat concernant les mauvaises récoltes. Moins d'un cinquième d'entre eux 

indiquent que les glissements de terrain/boues (18%), l'érosion des sols (12%) et les 

inondations (11%) se sont intensifiés durant cette période (Figure 1). 

Figure 1 : Gravité des sécheresses, inondations, glissements de terrain, érosion                  

des sols et mauvaises récoltes | Maroc | 2024 

 

Questions posées aux répondants : D’après vos expériences, durant les 10 dernières années, y a-t-il eu 

des changements dans la gravité des éléments suivants dans la région où vous vivez ? Sont-ils devenus 

plus graves, moins graves, ou sont-ils demeurés pareils ? 
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De nombreux Marocains indiquent avoir dû prendre des mesures pour s'adapter à l'évolution 

des conditions climatiques (Figure 2). Près de la moitié (47%) déclarent avoir changé de 

source d'eau ou réduit leur consommation d'eau, ou qu'un membre de leur famille l'a fait, 

tandis que 39% des éleveurs affirment avoir modifié leurs pratiques de pâturage ou réduit la 

taille de leur cheptel. 

Figure 2 : Mesures prises en réponse à l'évolution des conditions météorologiques    

| par milieu urbain-rural et pauvreté vécue | Maroc | 2024 

 

 
Questions posées aux répondants : Voici une série de mesures que certaines personnes ont dû prendre 

en raison des changements climatiques ou de l'évolution des conditions météorologiques. Veuillez me 

dire si vous ou votre famille avez dû prendre l'une des mesures suivantes au cours des cinq dernières 

années :   

Modifier les types de cultures que vous plantez ou les types d'aliments que vous consommez.  

Changer la source ou réduire la quantité d'eau que vous utilisez.  

Réduire la quantité de travail à l'extérieur ou travailler à l'extérieur à des heures différentes.  

Modifier les habitudes de pâturage ou réduire le nombre et le type de bétail que vous élevez. 

Déménager dans un autre endroit. 

(% qui disent « oui ») 

*La question relative au bétail ne concerne que ceux qui possèdent du bétail. 
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Environ un tiers déclarent avoir changé les types de cultures qu'ils plantent ou les aliments 

qu'ils consomment (36%) et réduit ou modifié les heures qu'ils travaillent à l'extérieur (33%), et 

près d'un cinquième (18%) disent avoir dû déménager en raison de changements dans les 

conditions météorologiques. 

Ces adaptations sont plus fréquentes en milieu rural qu'en milieu urbain et parmi les citoyens 

économiquement défavorisés que parmi ceux qui le sont davantage. Par exemple, les 

habitants des zones rurales sont deux fois plus susceptibles que les citadins de déclarer avoir 

dû modifier leurs cultures ou leur alimentation (55% contre 26%). Ce même type d'adaptation 

est plus de quatre fois plus fréquent chez les personnes à faible revenu que chez celles qui 

ne vivent pas dans la pauvreté (66% contre 15%).1 

Sensibilisation au changement climatique 

Alors que la plupart des répondants proposent des évaluations d’événements liés au climat, 

tous les Marocains ne sont pas conscients du changement climatique : les deux tiers (67%) 

disent avoir entendu parler du concept, tandis qu’un tiers (32%) disent ne pas l’avoir 

entendu (Figure 3). 

Figure 3 : Sensibilisation au changement climatique | Maroc | 2024 

 

Question posée aux répondants : Avez-vous entendu parler du changement climatique, ou n’en avez-

vous pas encore eu la chance d’en entendre parler ? 

 

Comme on pouvait s’y attendre, la sensibilisation au changement climatique augmente 

fortement avec le niveau d’instruction des répondants, passant de 32% chez les personnes 

sans éducation formelle à 84% chez celles qui possèdent un diplôme d’études post-

secondaires (Figure 4). Cette sensibilisation est plus élevée chez les hommes que chez les 

femmes (72% contre 62%) et considérablement plus élevée en milieu urbain qu’en milieu 

rural (72% contre 58%). La jeune génération (18-35 ans) est la plus familière avec le concept 

de changement climatique (76%), tandis que la sensibilisation diminue à 47% chez les 

personnes âgées. 

 
1 L'Indice de la Pauvreté Vécue d'Afrobarometer mesure les niveaux de privation matérielle des répondants en 
demandant à quelle fréquence eux-mêmes ou leurs familles ont dû vivre sans les nécessités de base (assez de 
nourriture pour manger à sa faim, assez d'eau pour les besoins domestiques, les soins médicaux, assez de 
combustible pour la cuisson des repas, et un revenu en espèces) au cours de l'année précédente. Voir Mattes et 
Lekalake (2025) pour plus d'informations sur la pauvreté vécue. 
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Figure 4 : Sensibilisation au changement climatique | par groupe démographique  

| Maroc | 2024 

 

Question posée aux répondants : Avez-vous entendu parler du changement climatique, ou n’en avez-

vous pas encore eu la chance d’en entendre parler ? (% qui disent « oui ») 

Effet du changement climatique 

Parmi les répondants qui ont entendu parler du changement climatique, les trois quarts (76%) 

affirment qu’il dégrade la vie au Maroc, dont 47% qui disent qu’il la rend « beaucoup pire » 

(Figure 5). La part des citoyens qui considèrent que le changement climatique détériore la 

qualité de vie a augmenté de 27 points de pourcentage par rapport à 2018 (Figure 6). 

Figure 5 : Le changement climatique empire-t-il ou améliore-t-il la vie ? | Maroc      

| 2024 

 

Question posée aux répondants qui sont au courant du changement climatique : Pensez-vous que le 

changement climatique affecte la vie au Maroc au point de la rendre meilleure ou pire, ou n’en avez-

vous pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? (Les répondants qui ne sont pas au 

courant du changement climatique sont exclus.) 
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Figure 6 : Le changement climatique rend la vie pire | Maroc | 2018-2024 

 

Question posée aux répondants qui sont au courant du changement climatique : Pensez-vous que le 

changement climatique affecte la vie au Maroc au point de la rendre meilleure ou pire, ou n’en avez-

vous pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? (% qui disent « quelque peu pire » ou 

« beaucoup pire ») (Les répondants qui ne sont pas au courant du changement climatique sont 

exclus.) 

 

La perception des effets négatifs du changement climatique est plus fréquente chez les 

citadins que chez les ruraux (78% contre 71%) (Figure 7). Les personnes ayant fait des études 

post-secondaires sont les plus susceptibles de signaler des effets néfastes du changement 

climatique (80% contre 68%-74% chez les groupes moins scolarisés), de même que les 

citoyens économiquement plus aisés (84% contre 72%-73%). 

Figure 7 : Le changement climatique rend la vie pire | par groupe démographique 

| Maroc | 2024 

 
Question posée aux répondants qui sont au courant du changement climatique : Pensez-vous que le 

changement climatique affecte la vie au Maroc au point de la rendre meilleure ou pire, ou n’en avez-

vous pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? (% qui disent « quelque peu pire » ou 

« beaucoup pire ») (Les répondants qui ne sont pas au courant du changement climatique sont 

exclus.) 
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Causes du changement climatique 

Parmi les Marocains sensibilisés au changement climatique, seuls environ quatre sur 10 (38%) 

considèrent l'activité humaine, comme la combustion des énergies fossiles, comme sa cause 

principale, tandis que 43% l'attribuent à une combinaison d'activités humaines et de 

processus naturels (Figure 8). Environ un sur sept (14%) incriminent les processus naturels. 

Concernant les acteurs les plus responsables du changement climatique, plus des trois quarts 

(77%) des répondants pointent du doigt les individus, les entreprises et les gouvernements 

d'autres régions du monde. Seuls 17% estiment que les individus, les entreprises et le 

gouvernement du Maroc sont les plus responsables (Figure 9). 

Figure 8 : Principale cause du changement climatique | Maroc | 2024 

 
Question posée aux répondants qui sont au courant du changement climatique : Les gens ont 

différentes opinions de ce qui est à la base du changement climatique. Et selon vous, laquelle des 

choses suivantes est la principale cause du changement climatique, ou n’en avez-vous pas 

suffisamment entendu pour vous prononcer ? (Les répondants qui ne sont pas au courant du 

changement climatique sont exclus.) 

Figure 9 : Qui est responsable du changement climatique ? | Maroc | 2024 

 

Question posée aux répondants qui sont au courant du changement climatique : Selon vous, qui est le 

plus responsable du changement climatique ? (Les répondants qui ne sont pas au courant du 

changement climatique sont exclus.) 
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Limitation du changement climatique 

Une très large majorité de Marocains estiment que les pays riches ou développés doivent 

agir sans délai pour lutter contre le changement climatique (88%), « même si cela représente 

un coût important pour ces pays », et qu’ils ont l’obligation d’aider le Maroc à faire face à 

cette crise (90%). Plus des deux tiers (68%) affirment également que leur propre 

gouvernement doit agir sans délai pour limiter le changement climatique, « même si cela est 

coûteux ou entraîne des pertes d’emplois ou d’autres conséquences néfastes pour notre 

économie » (Figure 10). 

Figure 10 : Qui devrait agir pour limiter le changement climatique ? | Maroc | 2024 

  
Questions posées aux répondants qui sont au courant du changement climatique : Pour chacune des 

affirmations suivantes, veuillez me dire si vous êtes en accord ou en désaccord : 

Il est important que notre gouvernement prenne des mesures dès maintenant pour limiter le 

changement climatique à l’avenir, même s’ils coûtent cher ou causent des pertes d’emplois ou 

d’autres dommages à notre économie. 

Il est important que les pays riches ou développés qui ont le plus contribué au changement 

climatique prennent maintenant des mesures pour limiter le changement climatique à l’avenir, 

même si cela est coûteux pour ces pays. 

Les pays riches ou développés qui ont le plus contribué au changement climatique ont 

l’obligation d’aider le Maroc à couvrir les coûts d’adaptation et de réponse aux effets négatifs du 

changement climatique.   

(Les répondants qui ne sont pas au courant du changement climatique sont exclus.) 

 

Conformément à ces évaluations, une majorité (59%) de Marocains considèrent que les pays 

riches ou développés portent la responsabilité principale de lutter contre le changement 

climatique et d’en réduire l’impact, tandis que d’autres attribuent cette tâche 

principalement au gouvernement du Maroc (19%), aux entreprises et à l’industrie (9%) ou 

aux citoyens ordinaires (2%) (Figure 11). 
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Figure 11 : Qui est le principal responsable de la limitation du changement 

climatique ? | Maroc | 2024 

  
Question posée aux répondants qui sont au courant du changement climatique : A votre avis, qui 

devrait avoir la responsabilité première d’essayer de limiter le changement climatique et de réduire 

leurs impacts ? (Les répondants qui ne sont pas au courant du changement climatique sont exclus.) 

Points de vue sur les politiques en réponse à l'évolution des conditions 

météorologiques 

Afrobarometer a interrogé tous les répondants, qu'ils aient ou non entendu parler du 

changement climatique, sur leur opinion concernant les mesures que leur gouvernement 

pourrait prendre en réponse à l'évolution des conditions météorologiques et à la 

dégradation de l'environnement. 

Neuf répondants sur 10 approuvent la mise en œuvre d’une pression accrue sur les pays 

riches ou développés pour fournir des ressources afin d’aider les Marocains touchés par les 

changements des conditions météorologiques (92%) et d’investir dans les infrastructures pour 

accroître la résilience aux inondations et aux sécheresses (91%) (Figure 12). 

Une forte majorité de Marocains soutiennent également l’obligation pour tous de passer à 

des fourneaux utilisant des combustibles écologiques comme l’électricité, le gaz ou le 

propane (77%) et l’interdiction de couper des arbres pour le bois de chauffage ou le 

charbon de bois (70%). 
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Pour sonder vous-même ces données, veuillez visiter 
notre outil d’analyse en ligne au 

www.afrobarometer.org/online-data-analysis. 
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Figure 12 : Points de vue sur des réponses à l'évolution des conditions 

météorologiques | Maroc | 2024 

  

Questions posées aux répondants : Il existe de nombreuses politiques que notre gouvernement pourrait 

adopter pour répondre à l'évolution des conditions météorologiques et à la dégradation de 

l'environnement. Veuillez me dire si vous êtes en désaccord ou en accord avec chacune des options 

suivantes ?  

Rendre illégal l'abattage d'arbres pour le bois de chauffage ou le charbon de bois, même si cela 

signifie que nous devons payer plus cher pour d'autres sources d'énergie ?  

Obliger tout le monde à passer à des fourneaux qui utilisent des combustibles plus écologiques 

comme l'électricité, le gaz ou le propane, même si cela signifie que nous devons payer plus cher 

pour faire cuire nos aliments ?  

Investir dans l'amélioration des infrastructures afin que notre pays puisse résister à des inondations 

et à des sécheresses plus extrêmes ?  

Faire davantage pression sur les pays riches et développés pour qu'ils fournissent des ressources 

afin d'aider les Marocains qui sont touchés par le changement climatique ou les modifications des 

conditions climatiques ?  

Conclusion  

La dernière enquête Afrobarometer révèle que les Marocains subissent les effets du 

changement climatique, notamment une aggravation des sécheresses et des mauvaises 

récoltes dans leur région. De nombreuses familles ont dû profondément modifier leur 

quotidien pour s'adapter à ces changements climatiques, ce qui affecte leur consommation 

d'eau et d'aliments, ainsi que leur lieu de résidence. 

Parmi les deux tiers des Marocains sensibilisés au changement climatique, une majorité 

croissante de répondants affirment qu'il dégrade leurs conditions de vie et la plupart 

appellent à une action climatique urgente de la part de leur gouvernement et des pays 

développés, même au prix d'efforts considérables. Notamment, une majorité de Marocains 

estiment que les pays développés, principaux responsables du problème, portent la 

responsabilité première de lutter contre le changement climatique, notamment en aidant le 

Maroc à couvrir les coûts d'adaptation et de réponse à ses impacts négatifs. 

La plupart des Marocains se disent favorables à des mesures politiques potentielles qui 

consistent notamment à faire pression sur les pays développés pour obtenir une aide 

climatique, à investir dans des infrastructures résilientes face au climat, à rendre obligatoire 

l'utilisation de fourneaux à combustion plus propre et à interdire la coupe d'arbres pour le 

bois de chauffage ou le charbon de bois. 
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